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Au printemps, si on a coupé les branches des arbres, pour les

mettre en monceaux avant de les brûler, hop la brouette. Avant de
tourner le jardin, il faut aller chercher du fumier chez le paysan. Pour
cela, la brouette est bien pratique. Forcément qu'après, on est obligé
de bien la laver.

Si le temps le permet, il faut penser à tondre le gazon. Pour le
conduire dans la fosse pour qu'il pourrisse convenablement, si on veut
obtenir de la bonne terre, encore une fois, brouetter, matin, c'est une
bonne affaire. Dans et autour du verger, il y a des arbres. En automne,

lorsque les feuilles tombent, il faut les ramasser.

C'est une vilaine besogne qui dure
longtemps. On a de la chance d'avoir une brouette
pour nous aider à conduire ça avec le gazon.
S'il n'y a pas trop loin pour aller chercher
quelque chose de lourd au magasin, on veut
volontiers prendre la brouette. Ainsi, on peut
laisser la voiture à la maison, il y en a assez
d'autres qui nous empoisonnent.
Les maçons n'en prennent pas toujours soin,
elles sont bien meurtries, très sollicitées. C'est

rare qu'elles sont bien nettoyées,un peu convenablement. Elles
couchent dehors plus souvent qu'à l'abri ou à l'ombre.

Il faut reconnaftre que la brouette est un outil qui peut servir
pour toutes sortes d'usages. C'est léger, facile à remiser, on est pas
obligé de regonfler les roues. Et puis, cela ne coûte pas très cher, cela
vaut la peine d'en avoir une, on peut en tirer un tas d'avantages.
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Depuis quand...
existe le peigne?

A coup sûr. il est presque
aussi ancien que le beau sexe.
A la fin du IIIe siècle après
Jésus-Christ, il existait des
peignes en buis. Au XIIe
siècle, en France, on a utilisé

le peigne d'ivoire doré.
Certains peignes comportaient

un long manche fabriqué

non par les peigniers.
mais par les «couteliers,
faiseurs de manches».
Au XVIe siècle, les
marchands criaient dans les rues:
Pigncs de bois, la mort aux
poux.
C'est la santé de la teste.
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